
Témoignages

« Les événements relativement récents en Guyane, en
Guadeloupe, à la Martinique, à Mayotte et à La
Réunion (troubles sociaux parfois violents, résultats
électoraux calamiteux pour le pouvoir en place…)
ont conduit les Présidences de ces Régions et Collec-
tivités territoriales à interpeller publiquement le Pré-
sident de La République et le Gouvernement sur la
situation grave qui prévaut dans leurs pays.
Ce fut « l’appel de Fort-de-France ».

Le Président de La République a répondu à cet appel
en invitant les signataires à une réunion de travail à
l’Élysée à laquelle assistait, la Première ministre, ma-
dame Borne.
Les élus des Outre-mer exposèrent sans retenue les
problèmes et les difficultés auxquels sont confron-
tées les populations de leurs pays, les plus défavori-
sées de la République : pauvreté, cherté de la vie,
illettrisme, manque de logements, problèmes de san-
té et sécurité…
Ils abordèrent ensuite l’impérieuse nécessité d’avoir
pour leur pays respectif un véritable projet de déve-
loppement et de nouer avec le pouvoir central des
relations de confiance et de solidarité.
Lors de cette réunion, le Chef de l’État prit l’engage-
ment solennel de mettre en œuvre, dans les meilleurs
délais, les réunions de travail nécessaires où toutes

ces questions seront discutées et traitées sans ta-
bou.

Pour nous, au PCR, l’essentiel est l’élaboration et
l’exécution d’un projet global et cohérent sur les
plans : économique, social, environnemental, identi-
taire et régional (relations avec nos voisins). Ce doit
être un projet partagé et le plus consensuel possible
(tout le monde devra y mettre du sien). Le consensus
doit être la condition pour parler avec sérieux à Pa-
ris, à Bruxelles et ailleurs. Ce projet partagé et
consensuel sera négocié à Paris et servira de matrice
pour la rédaction d’une Loi Programme pour les
quinze à vingt ans à venir.

À La Réunion, il existe une structure de concertation
légale, c’est la Conférence Territoriale de l’Action Pu-
blique. Nous demandons d’utiliser cet outil et d’élar-
gir le cadre de la concertation, de manière à mettre
en commun toutes les intelligences de ce pays. Il y va
de la cohésion de la fragile société réunionnaise ainsi
que de l’avenir individuel des Réunionnaises et des
Réunionnais.

Le Port, le 20 septembre 2022,

Bureau de presse du PCR »



« Cette inauguration apporte un nouveau souffle à 19
familles de Mafate. Nous récoltons aujourd’hui les
fruits d’une collaboration de chaque instant avec
l’ensemble de nos partenaires. Mafate Village Solaire
est avant tout une grande aventure Humaine, celle de
La Réunion et des Réunionnais », c’est ce qu’a décla-
ré hier Maurice Gironcel, président du SIDELEC
Réunion, lors de l’inauguration du micro-réseau d’Îlet
à Bourse.

Grâce à cette installation, les 19 familles de cet îlet
n’ont plus besoin d’un groupe électrogène pour pro-
duire leur énergie. Elle vient désormais du soleil. Des
panneaux photovoltaïques alimentent des batteries
qui permettent de lisser la livraison d’énergie. Ces
batteries peuvent assurer jusqu’à 5 jours d’autono-
mie, de quoi largement tenir en cas de manque de so-
leil lors d’épisodes pluvieux.
La réalisation de ce projet est le résultat d’un parte-
nariat du SIDELEC Réunion avec EDF, ainsi qu’avec
les collectivités territoriales concernées. Il s’inscrit
dans un plus vaste projet : « Mafate village solaire ».
À terme, tous les habitants du cirque de Mafate béné-
ficieront de l’énergie solaire pour couvrir tous leurs
besoins. Cette réalisation montre la marche à suivre
pour l’autonomie énergétique de La Réunion.

A La Réunion, l’énergie solaire est disponible en
abondance. Grâce à l’évolution technologique, le

coût de cette énergie diminue constamment. Cela
rend possible la réalisation de centrales de proximi-
té. A Îlet à Bourse, 19 familles sont connectées à un
réseau. Quand l’habitation est isolée, un kit solaire
permet de rendre une famille autonome, avec des
panneaux et des batteries à la capacité adoptée.
Un tel projet peut être étendu à tous les villages des
Hauts. Le soleil pourra produire l’électricité, et un
complément pour le chauffage pourra être assuré par
des petites centrales de proximité fonctionnant avec
une autre ressource locale disponible en abondance :
la biomasse.
Dans les villes, de tels micro-réseaux sont envisa-
geables à l’échelle d’un immeuble, voire d’un groupe
d’habitations. Grâce à l’autoconsommation, plus be-
soin de payer une facture dont le prix dépend de ce-
lui de l’électricité en France.

Or, ce dernier est amené à augmenter. C’est d’ailleurs
pour cette raison qu’ENERPLAN, le syndicat des pro-
fessionnels de l’énergie solaire, appelle au dévelop-
pement d’un grand plan d’autoconsommation pour
faire face à la hausse du prix de l’électricité.
Ailleurs dans notre région, l’Université d’Antananari-
vo sera autonome sur le plan énergétique grâce aux
panneaux solaires installés sur les toits des bâti-
ments : plus besoin de payer des factures à un ven-
deur d’électricité et plus de risque de délestage.
Ceci rappelle que l’autonomie énergétique grâce au
soleil est possible, car la technologie permet à cha-
cun de produire sa propre électricité.
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D’où vient cet intérêt pour Madagascar ?

Robin Rajaonarivelo : Je suis d’origine réunionnaise
et malgache. Ma mère est une Réunionnaise de Die-
go-Suarez issue d’une famille de Saint Joseph. Mon
père vient d’Antananarivo. J’ai eu beaucoup de
contacts avec Madagascar depuis l’enfance. J’ai tou-
jours été motivé pour travailler avec Madagascar,
avec une orientation coopération.

Quel a été votre parcours ?

Robin Rajaonarivelo : J’ai suivi à Paris une Licence
en Sciences politiques. J’ai poursuivi par un Master à
Sciences-po Grenoble et au Maroc. C’est un Master
coopération.
J’ai ensuite effectué mon stage de fin d’étude au Dé-
partement, dans le service Coopération en 2021 , puis
à la Région Réunion à la Direction coopération inter-
nationale. J’ai ensuite été chargé de projet INTERREG
à la Région Réunion. Depuis avril 2022, je suis chargé
de projet INTERREG à l’antenne de la Région Réunion
à Antananarivo.

La Réunion vous manque-t-elle ?

Robin Rajaonarivelo : J’ai été récemment 3 semaines
à La Réunion pour rencontrer des porteurs de pro-
jets avant leur lancement. Mon sentiment, c’est

comme si je n’étais pas parti.

Comment faire évoluer le regard des Réunionnais
sur Madagascar ?

Robin Rajaonarivelo : Il existe différents types de
discours à La Réunion, des préjugés existent. Mais
d’autres Réunionnais ont beaucoup d’estime pour
Madagascar. Il y a donc un travail à faire pour com-
battre les préjugés envers Madagascar et les Co-
mores.



Oté

Demoune néna in drol dabitide issi la
Rényon, sé labitide tape dossi sak lé
dann difikilté. Souvan défoi kan
demoune i gingn in prime sé dsu zot la
plipar d’tan, demoune i komanss tapé.
Lé vré ké lo tan lé favorab pou tape
dsu le moune an difikilté.

Shak rantré, l’alokassyon rantré
éskolèr i pran dann jansiv é bande
viktime noute malèz sossyal i aparé
konm ki diré bande priviléjyé.

Sa lé vré galman pou demoune i toush
lo RSA, pou sak i toush lalokassyon
spéssifik, talèr le moune i pèrssoi
zalokassion familial zot ossi i gingn
toute kalité krétik é i di, san prèv la
plipar d’tan, ké lo moune i apèl assisté
néna tou lé droi, toute lo zavantaz é
finalman sak i gingn bien zot vi i pass
konm bande viktime la sossyété.

Dopi inn-dé zour kan la komanss
anparl fé vnir bande prizonyé maoré
issi shé nou, oila ké demoune la
komanss anparl linvazyon La Rényon
san frote lo zorèye in sèrtin l’éta k’la
obliye konstrui bande prizon konm k’i
fo, épi mète an plass in politik
prévanssyon alé oir lété pa si difissil
prévoir lo rézilta d’la politik améné

dann Mayotte. Banna zot ossi
toudinkou i aparé konm in bande
priviléjyé : bien lojé, bien nouri, bien
okipé, ékipé an téléfone portab, ékipé
pou rogarde la télé é toute sak i
s’ansui.

Parl pi si in bato srilanké i ariv a
akoste dann por. So kou issi toulmoune
lé dakor pou tonb dsu zot a bra
rakourssi. Sito di, sito fé, ala k’i drèss
azot in kostar d’priviléjyé. San in bon
l’informassion dsu sak i éspass
réèlman.

Antanssyon lé zami, la plipar d’tan i fo
zamé prande lé shoz par lo pti boute la
lorgnette konmsa. Sak ni atak souvan
dé foi la pa ditou bande priviléjyé, la
plipar d’tan sé bande viktime lo
sossyété inpossib l’éta franssé la dress
kabaré issi dann loséan indien.

Astèr si zot i panss demoune lé
priviléjyé, mi panss i fodré bien
konprande lé shoz pou komanssé.

A bon ékoutèr, salu.




